
JOURNAL DAGRICULTURE.

trèfle, durant l'hiver; nais, mangée oli non, la
paille sèche conservera le trèfle, et ne sera pas
perdue. Le trèfle doit étre coupé avant que
la fleur soit desséchée, et il doit être serré, s'il
est possible, avec les fleurs et les feuilles, qui
sont les parties les plus précieuses de la plante
pour fourrage.

Il n'y a pas de meilleur foin que le mil
coupé à temps et bien conditionné ; nous ne
croyons pas même qu'il y en nit d'aussi bon.
Le trèfle est aIusi très estimé, mais sa valeur
dépend dui temps où il a été coupé, et de la
manière dont il a été soigné. Les autres
variétés le foin, produites sur les prairies natu-
relies demandent à être traitées autrement que
le mil et le trèfle ; il n'est pas nécessaire de les
couper d'aussi bonne heure dans la saison,
mais il leur faut plus le soins pour les faire
sécher, avant de les serrer. On doit les sau-
poudrer de sel, en les serrant. Il ne fautpour-
tnt pas tarder trop à couper le foin naturel ;
la saison devient moins favorable, et -le foin
n'est pas d'aussi bonne qualité, lorsqu'il n été
fait trop tard. Un temps sec et clair pour la
fenaison tourne à l'avantage du cultivateur, <le
l'acheteur et du bétail. Nul produit ne souffre
autant que le foin d'un temps humide. Il y a
une autre partie de la fenaison que nous voy-
ons négligée en Canada, c'est le ratelage.
Quand le foin n'est pas d'abord ramassé soi-
gneusement, il cri reste à rateler une partie
considérable, et si le ratelage ne se fait pas
avant que le foin ait été trop longlems exposé
nus influences du tems, il ne vaut plus guère
la peine d'ètre recueilli. Rien ne marque
tant de négligence ou d'insoucinnce, qu'un
foin mal ramassé, et qui n'a pas été ratelé à
temps. Toute récolte produite doit être re-
cueillie, et le fermier qui craint de n'être pas
payé le sa peine, ou qui se hâte trop pour
pouvoir faire l'ouvrage convenablement, devrait
cultiiermoins, pourle faire plus soigneusement
et plus convenablement. Selon notre manière
de voir, celui-là se rend coupable devant Dieu,
qui laisse perdre une partie de ses récoltes,
pour ne les pas rceueillir soigneusement.

Nous avons vt des champs de patates ense-
mencés dans le mis de Juin, labourés et
ensemencés de nouveau, par la raison que la
première semence avait pourri dans la terre.
Dans un cas particulier, le sol ne paraissait
pas trop htnide, lorsqu'il fut d'abord ense-
mencé, ayant été labouré, hersé et fumé
immédiatementvant la senaille. Nous igno-
rons si le mai s'est étendu considérablement,
mais nous croyons qu'il est peu sûr de planter
des patates coupées qunnd le temps est très
cliaud, comme il l'n été dans le mois de Juin.
Si elles n'étaient pas coupées, elles ne seraient
pas aussi sujettes à Pourrir. Il vaut beaucoup
mieux semer les patates de bonne heure que
tard, et cette année, là où elles ont été se-
mées de bonne lieurc, dans une terre sèche,
notis ne leur avons jamais vu une plus belle
apparence. Nous craignons aussi que les
grains semés tard ne rétssissent pas bien, à
moins qu'il ne pleuve de temps à autre. Il
n'est pas possible que lesjennes plantes crois-
sent rapidement dans un sol sec, sans de
fréquentes ondées. Dans le fait, nous avons
vu des prairies à sol sec beaucoup affectées
par la chaleur vers le 22 de Juin, et l'herbe
y paraître comme brûlée. Nous n'avons
jamais vu le sol, s'il avait été laboure ce
printems, devenir plus dur et plus motteux
que dans le mois de Juin. Nous craignons
que la graine de foin semée en Juin ne réus-
sisse pas bien, si le sol n'a pas été préalable-
ment bien rempu et ameubli. La graine de
foin semée de bonne heure a bien réussi, et
dans notre climat, il est rare qu'elle réusssis-
se, si elle est semée après la mai-niai. La
grande chaleur et la sécheresse sont défa:vo-
rables à la crue de la graine de foin. Les
pûturages ont continué à être très bons jus-
qu'à cette heure ; mais une chaleur et une
sécheresse continues leur deviendront pré-
judiciables, là où ils sont exposés et ne sont
pas couverts d'une herbe épaisse. Lé grand
avantage des pâturages bien fournis d'herbe
est que la chaleur et la sécheresse ne les
affectent pas aussi promptement que ceux 1


